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Faire participer : communiquer,
mobiliser et animer

Expertise, formations et interventions

EvaluerAccompagner, conseiller, préparer élus
et agents

Références

A présent, vous
pouvez aussi faire
appel à nous dans

le cadre des
formations

proposées par l’AMF.



Cliquez sur l'icône pour
ajouter une image

Budgets
participatifs
Données-clés
• En France
• 400 communes engagées
dans un budget participatif en
France

• 20 départements, 2 régions

• Des universités

• Source A Bézard, Fondation pour
la Fondation Jean-Jaurès – nov.
22

• Dans lemonde
• Autour de 10 000

• Source : PB World Atlas, A Bézard
contributeur pour la France



Vote des projets
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règlement et

montant

Analyse des
projets

Réalisation des
projets

Appel à projets /
dépôt des projets
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Les grandes étapes du budget participatif



Associer les citoyen.nes,
quelles attentes ?

Démocratiser
la démocratie

Créer du
consensus,
faire société

Prendre de
meilleures
décisions
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Être entendu,
Avoir un impact
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en·ne
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Réaliser des projets proposés ou
décidés par les habitant.es ?
• Les tiers ont-ils un rôle d’animation de la participation
citoyenne ?
“Un biais des budgets participatifs est que les villes qui ne trouvent pas les moyens de
financer un projet d’une association ou d’une structure ont recourt au budget participatif. Le
principe des budgets participatifs, l’idée, est que les citoyen.nes construisent les projets
mais pas d'opérer des projets décidés en amont.”
“Les projets des budgets participatifs tentent de structurer un projet de territoire, mais
parfois un projet est trop écrit par l'association. Il y a besoin de plus impliquer les
habitant.es dans la construction du projet.”



Réaliser des projets proposés ou décidés par les
habitant.es ?
Différences entre les budgets participatifs en investissement et en fonctionnement, l’exemple du
Shakirail
En investissement :
“Le budget participatif de la région en investissement s’adresse plutôt aux collectivités et aux
associations. Il est limité mais sur le temps long (4 ans) et permet d’aider aux apports de trésorerie
nécessaire.”
“Le budget participatif de la Ville de Paris est plus important mais les fonds sont plus difficiles à être
débloqués (2 ans).”

En fonctionnement :
Les budgets des conseils de quartier ou le fonds de participation des habitant.e.s par exemple.
“Les montants sont plus petits mais impliquent beaucoup plus les habitant.e.s. C’est un vote où les
habitants proposent des projets pour une mise en application rapide. “



LBP participation citoyenne
Le nouveau lesbudgetsparticipatifs.fr
contact@lbp-participation.fr / 06 13 89 03

mailto:contact@lbp-participation.fr
mailto:contact@lbp-participation.fr


Le Shakirail, lieu culturel et solidaire

• Collectif artistiquepluridisciplinaire
• 15 lieux occupés depuis 2006,4 en activité dans Paris en 2024
• 80 membres actifs

• Propriété de la SNCF, géré depuis 2011par le Collectif Curry Vavart
• Labellisé Fabrique de Territoire en2021 par l’ANCT
• 315 projets en 2022

• Une gouvernance partagée entre 40 artistes coordinateur.rices bénévoles etune équipe salariée ;
• Une action dirigée vers les publics précaires, permise par un fonctionnementautogéré et un engagement bénévole fort ;
• Une occupation des lieux à bas coût dans le cadre de projets d’urbanismetransitoire, avec des aménagements soutenus par la Ville et la Région ;
• Un investissement dans les réseaux nationaux, franciliens et locaux (Actes If,FRAAP, Soleil Nord Est, Fonds de participation des habitants, etc.).



Soutien citoyen pour aménager et faire vivre lelieu
Investissement
• Budget participatif écologique de la Région Ile-de-France
• Budget participatif de la Ville de Paris
Fonctionnement
• Projets ponctuels pour ou par des habitant.es : Conseil de Quartier,Fonds de participation des habitant.es
• Chantiers participatifs



1. Pergola
2. Signalétique cube
3. Abri vélos
4. Espace parking
5. Local poubelles
6. Jardinières
7. Accès PMR bloc sanitaire

8. Trappe d’évacuation9. Rangement extension scène10. Rampe d’accès grande salle11. Peinture de la barrière12. Déplacement des arbreset jardinières13. Peinture terrasse accèscuisine14. Toit de l’anciennechaudière







Inclusion des citoyen.nes dans le lieu
• Accueil régulier des habitant.es dans le jardin collectif
• Mise à disposition le lieu pour des accueils associatifs ponctuels ouréguliers, principalement secteurs Culture/Solidarité/Education
• Création d’espaces dédiés aux habitant.es : repas-débats de quartier,recherche-action pour une programmation par et pour les habitant.es
• Constitution d’un groupe de bénévoles habitant.es du quartier



Inclusion des citoyen.nes dans le lieu
Développer les liens et le travail avec les habitant.e.s nécessite de réaliser des travauximportants dans le Shakirail, notamment pour les normes de sécurité. L’enveloppe detravaux s’élève à 300k€ dont 60k€ de budget participatif.La participation des habitant.es se fait au jardin collectif et à la co-construction(ponctuelle) de la programmation.Des actions hors les murs sont souvent menées aussi car le foncier n'est pas sécurisé.Dans ce cadre, le Shakirail travaille avec les équipes de développement local desbailleurs sociaux et la ville.
- Comment s’assurer que l’on répond aux besoins du quartier ?“Par un diagnostic territorial, et un sondage auprès des acteurs associatifs etinstitutionnels de quartier. Le Shakirail reçoit de nombreuses sollicitations tant par desassociations, des individuels que des institutions (écoles, mairie d’arrondissement,conservatoire, conseil de quartier, etc.). Mais il y a une incapacité à assurer uneouverture au public en continu par manque de ressources humaines (1,8ETP pour lelieu).”



Inclusion des citoyen.nes dans le lieu
- Comment définir le périmètre d’action du tiers-lieu sur le territoire ? “Dans le cas du Shakirail, lesactions menées hors les murs répondent aux demandes des bailleurs sociaux qui identifient lesrésidences HLM où intervenir, ou bien les EDL (équipes de développement local de la mairied’arrondissement) qui ciblent les actions à mener dans les quartiers prioritaires de la politique dela ville.”
- Est-ce qu’il existe des financements publics qui associent de l’investissement et dufonctionnement ? “Assez rarement, bien que cela conviendrait aux besoins et aspirations desporteurs de projets (aménager + faire vivre les projets). Mais dans le cas d’un budget participatif ilfaudrait éviter de tomber dans une trop grande technicité pour rester accessible aux citoyens.”
- Quelle diversité des sources de financement ? Quels engagements financiers à longs termes entreles collectivités et les tiers-lieux ? “Dans le cas du Shakirail, il existe une solidarité entre lesdifférents lieux du collectif Curry Vavart plutôt qu’une logique par lieu. Les ressources sont dessubventions publiques, marché public, cotisations, prestations de service, mise à dispositiond’espaces. Quelques CPO (conventions pluriannuelles d’objectifs) sont signées pour une durée de 3ans avec la mairie d’arrondissement ou des bailleurs sociaux sur des actions précises. Les lieux ontune prise de risque à développer de nouveaux projets alors que le foncier n’est pas sécurisé maisnécessaire pour avancer. “






